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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Enemies in Love


  Entre Mel et Jason, c’est électrique depuis le premier jour. Ils s’attirent, s’agacent, et chaque rencontre finit soit en dispute passionnée… soit en nuit torride.

Mais hors de question d’admettre qu’ils sont troublés l’un par l’autre, ils tiennent trop à leur liberté !


Seulement voilà, la meilleure amie de Mel et le frère de Jason vont se marier, et ils leur ont demandé d’être leurs témoins.


Et comme si ça ne suffisait pas, c’est à eux d’organiser le mariage car les futurs mariés veulent la surprise !

Forcés d’enterrer la hache de guerre et de cohabiter sur une île idyllique, Mel et Jason pourraient bien se laisser prendre au piège de la romance…
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   Disponible :
 

  Second Chance


  Quand Audrey accepte d’être bénévole au centre de rééducation de son meilleur ami, elle ne se doute pas que sa vie va basculer.


Elle, qui vit recluse depuis des années, rencontre des gens au passé douloureux, mais pleins d’optimisme et qui l’accueillent à bras ouverts.


Un seul homme reste en retrait : Joshua. Il ne parle à personne, se cache sous sa capuche, mais Audrey est étrangement attirée par lui. Il dégage une douleur qui fait écho à la sienne, ses yeux brûlent et il lui donne envie de prendre des risques à nouveau.


Audrey et Joshua sont brisés et méfiants. Et si à deux, ils pouvaient se reconstruire ?
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   Disponible :
 

  Campus Love


  Maya débarque dans sa nouvelle fac avec un seul objectif : vivre comme une étudiante insouciante et joyeuse. Regarder les beaux mecs s’entraîner au stade, se chamailler avec ses copines et obtenir son diplôme, rien de tel pour un nouveau départ !


Mais faire table rase du passé est plus compliqué qu’il n’y paraît. Surtout quand William, le mec le plus sexy de la fac, jette son dévolu sur elle. Que cherche-t-il à obtenir d’elle ? Qui est vraiment cet homme si mystérieux ? Maya pourra-t-elle supporter d’apprendre la vérité ?


La passion qui les anime pourrait aussi bien aider la jeune femme à échapper à son lourd passé que faire resurgir ses anciens démons.
 

De son côté, William sait que lorsque Maya connaîtra son secret, elle ne pourra jamais lui pardonner. Osera-t-il la séduire tout en sachant qu’il va la détruire ?
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		PRETTY ROMANCE
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		Emma Green


		THE BOY NEXT ROOM


		Premiers chapitres du roman
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1. Aller simple

		Ce bruit… infernal. Comme un milliard d’aiguilles qui piquettent ma peau.

		Ma voisine mâche frénétiquement son dernier chewing-gum à la nicotine en battant de la jambe au même rythme. Elle fixe la porte de l’avion d’un œil torve. Elle lui en veut sûrement d’être si loin et si proche à la fois. Tellement visible, et pourtant inaccessible. Madame Marlboro fait rouler un stylo entre ses doigts depuis plus d’une heure, espérant que le Bic se transforme miraculeusement en une bonne clope bien fumante et bien cancérigène. Une vraie droguée. Encore une pour qui l’hypnose, l’acupuncture, le yoga, la méditation et toutes ces conneries n’ont sans doute pas marché.

		Pour moi, rien n’a marché. Mais le problème n’était pas le même. Je n’ai jamais vraiment fumé. Je devrais peut-être m’y mettre : ma mère et ma psy détesteraient cela.

		Je fais mon possible pour ignorer la présence toxique à ma gauche et jette un dernier coup d’œil au hublot pour vérifier que le décor n’a pas changé. Que le bitume a remplacé les nuages. On a bel et bien atterri. La France est désormais loin derrière moi. Vingt-cinq heures et quinze mille kilomètres me séparent d’eux.

		De mon calvaire.

		– Pardon, je suis pressée ! Excusez-moi ! Par… Bordel, laissez-moi passer !

		Madame Marlboro se lance dans l’allée centrale en foutant des coups de coude à qui ose rester planté en travers de son chemin. Le steward posté à la sortie a bien envie d’intervenir, mais les yeux mitrailleurs de l’addict l’en dissuadent. L’homme en uniforme fait signe à ses semblables de la laisser passer. Et l’occupante de la place 6B est la première à quitter l’avion. Moi, je reste assise en soupirant dans mon coin. Pas pressée. Bien tentée de me ratatiner sous le siège 6A pour rester là vingt-quatre heures de plus. Seule.

		Je n’ai pas décidé de venir, j’ai été contrainte et forcée de monter dans cet avion, sans billet retour. Mais au moins, par ici, personne ne me connaît. De ce côté du globe, je compte bien devenir transparente. Ne plus faire de vagues. Être une autre. Je glisse mon carnet à dessins dans mon sac à dos et quitte enfin le siège inconfortable qui m’a tenue prisonnière durant une éternité. Je suis une des dernières à sortir. En rejoignant le tarmac, je me prends trente degrés en pleine face. L’air chaud se faufile dans ma tignasse rousse et sous mes fringues parisiennes, bien trop épaisses pour le mois de décembre australien.

		J’ai quitté l’hiver pour débarquer en plein été.

		J’ai quitté l’enfer pour une autre fournaise.

		En prenant dans le vaste couloir qui mène à la douane, au hall d’arrivée et à mes bagages, je remonte mes cheveux longs en un bun, rallume mon portable et me connecte au wi-fi de l’aéroport. Autour de moi, la plupart des voyageurs parlent anglais avec un fort accent australien. Je comprends tout : je parle anglais moi aussi. Même plutôt bien pour une fille de mon âge. C’est la plus grande fierté de ma mère franco-australienne, qui se plaît à dire qu’au moins, avec moi, elle n’a pas tout raté.

		À peu près tout le reste a foiré : et c’est pour cela qu’elle m’a éjectée ici, à huit fuseaux horaires de sa petite vie parfaite. Officiellement ? Elle ne savait plus quoi faire de moi. Elle n’avait plus la force de me faire la guerre ou de me maintenir en vie. De m’attendre jusqu’au petit matin lorsque je disparaissais en pleine nuit. De se rendre aux convocations du proviseur. De m’envoyer chez la psy. De retrouver des dessins surchargés sur mon oreiller et des bouteilles vides sous mon lit. Ma mère ne se sentait plus capable de cohabiter avec mes démons, de m’empêcher de me détruire.

		En réalité ? Elle devait à tout prix protéger sa seconde fille – Apolline. La réussie.

		Voilà pourquoi la ratée se retrouve seule au monde, moite et crevée, à Adélaïde, au sud de l’Australie, à attendre que ses foutues valises daignent enfin se pointer sur ce tapis roulant à la con. Elles non plus, elles n’avaient pas envie de venir ici.

		J’aime ma vie.

		Et plus que tout, j’aime celui qui s’apprête à venir me chercher. Enfin, s’il se souvient que j’existe.

		Bailey Farrow : mon père. Ou plutôt mon géniteur. L’homme marié qui, dix-huit ans en arrière, s’est accouplé à ma mère lors d’une nuit de déroute – une seule – pour me créer, moi, hélas. Les proverbes ont parfois tort : le hasard fait aussi mal les choses, quand il veut. Il fait des enfants non désirés, mais gardés quand même. Un accident, voilà ce que je suis. Une surprise qui ne fait plaisir à personne. Un aléa de la vie. Voilà pour mon départ dans ce monde. J’ai rencontré ce type une seule fois depuis ; c’est à peine s’il sait prononcer mon prénom, et je m’apprête à devoir vivre chez lui.

		Mon téléphone vibre dans ma poche arrière ; je vois s’inscrire le prénom de mon « meilleur Amir » :

		– Besoin d’un rapatriement d’urgence ! plaisanté-je en décrochant.

		– Tu sais combien ça me coûte, de te call chez les kangourous ? lâche sa belle voix familière.

		– Amir, tu m’appelles sur WhatsApp. C’est gratuit.

		– Nope ! Émotionnellement, rien n’est jamais free !

		– Arrête de faire ton Amirican !

		Je souris en prononçant ce surnom qui lui va tellement bien, et repère enfin l’une de mes valises à quelques mètres de là.

		– Tu vas me manquer, lui glissé-je. Tu me manques déjà…

		– Alors, come back !

		– OK et je vis où ? ironisé-je. Chez ta mère ?

		Amir a beau fantasmer sa vie et s’imaginer partir à l’aventure, seul ou avec moi, pour vivre son rêve américain… il habite un petit appart parisien. Avec cinq frères et sœurs. Et une mère célibataire légèrement despotique, qui se démène pour garder ses six enfants adolescents dans le droit chemin. Autant dire que je ne suis pas la bienvenue chez les Naciri. Une histoire de « mauvaise influence », paraît-il.
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